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proche de la base et mieux faire 
remonter les observations », 
explique celui qui est aussi se-
crétaire régional de la LPO 
Bourgogne-Franche-Comté.

Le Territoire de Belfort est le 
premier département franc-
comtois à se doter d’une délé-
gation territoriale. Réunis en 
assemblée générale ce samedi 
19 mars à Bavilliers, les adhé-
rents ont approuvé cette créa-
tion, effective depuis le 1er jan-
vier 2022, et voté pour le 
premier bureau de la nouvelle 
délégation. « C’est une évolu-
tion, mais ce n’est pas un gros 
bouleversement. La preuve : 
sur les 11 personnes élues ce 
samedi, six sont déjà bénévoles 

depuis plus de 15 ans », glisse 
Bernard Marconot.

Cette nouvelle structuration 
au niveau départemental s’ac-
compagne d’une volonté de 
professionnaliser les missions 
de la LPO. L’association a ainsi 
embauché un salarié, Arnaud 
Zumkeller, pour animer des ac-
tions d’éducation à l’environ-
nement.

Actions à développer 
avec les écoles

L’éducation à l’environne-
ment est d’ailleurs l’un des axes 
de développement affichés de 
la nouvelle délégation territo-
riale. « Nous avons identifié un 
vrai besoin dans le départe-

ment. Membre du Collectif de 
l’école dehors, nous avons été 
sollicités à de nombreuses re-
prises par les enseignants pour 
des animations. Un refuge a été 
installé au collège de la Provi-
dence à Chèvremont et un au-
tre est en projet avec le lycée 
Courbet à Belfort », liste Ber-
nard Marconot.

Si 2022 s’annonce sous les 
meilleurs auspices pour les dé-
fenseurs de la nature, reste une 
question à régler : trouver un 
local. Pour le moment, la LPO 
en partage un avec In’Terre Ac-
tiV, avenue Oscar-Ehret à Val-
doie. Mais elle recherche une 
solution plus pérenne.

Aurélien BRETON

Une partie des conseillers territoriaux élus ce samedi (de gauche à droite) : Jean-Claude Rodriguez, 
secrétaire, Jean Becker, trésorier, et Bernard Marconot, délégué général. Photo ER/Aurélien BRETON

L a Ligue pour la protection 
des oiseaux (LPO) est pré-

sente, et très active, depuis de 
longues années dans le Terri-
toire de Belfort. Fort de ses 
215 adhérents (+8 % en 2021), 
le groupe local de l’association 
de défense de la biodiversité a 
encore multiplié les actions 
d’observations de la nature et 
de recensement des espèces 
lors de l’année écoulée : oi-
seaux d’eau, cigognes, oies cen-
drées, castor… « Au total, mal-
gré la crise sanitaire qui nous a 
obligés à renoncer à certains 
rendez-vous, nous avons pro-
posé 29 activités dans le dépar-
tement. Avec une nette reprise 
depuis le mois de septembre », 
note Bernard Marconot, délé-
gué général de la LPO pour le 
Territoire de Belfort.

Un salarié embauché
Mais 2021 a aussi été l’année 

d’un changement d’organisa-
tion au niveau régional, avec la 
fusion de la Bourgogne et de la 
Franche-Comté. « Après cette 
fusion, il a été décidé de mieux 
structurer nos différents grou-
pes locaux en créant des délé-
gations territoriales dans cha-
que département pour être plus 

Territoire de Belfort

Une délégation territoriale pour 
la Ligue de protection des oiseaux
Réunis en assemblée gé-
nérale, les adhérents de la 
Ligue pour la protection 
des oiseaux ont porté sur 
les fonts baptismaux la 
nouvelle délégation terri-
toriale de l’association de 
défense de la biodiversité. 
Avec l’objectif affiché de 
mettre l’accent sur l’édu-
cation à l’environnement.

À l’issue de l’assemblée gé-
nérale, les adhérents de la 
LPO du Territoire de Bel-
fort ont pu échanger avec 
Olivier Gutfreund, un 
photographe animalier 
multirécompensé (pre-
mier prix aux festivals de 
Montier en Der, Namur, 
Rambouillet et de la Baie 
de Somme). Venu en voi-
sin, l’Alsacien a présenté 
plusieurs de ses courts-mé-
trages sur la chevêche 
d’Athena ou le castor d’Eu-
rasie. Ce dernier a suscité 
beaucoup de questions 
alors que la LPO du Terri-
toire de Belfort est juste-
ment engagée depuis plu-
sieurs années dans le suivi 
du castor dans le départe-
ment.

Olivier Gutfreund est venu 
présenter plusieurs courts-
métrages à l’issue de 
l’assemblée générale de la 
LPO. Photo ER/Aurélien BRETON

Échanges avec
un photographe 
animalier

Belfort

« Ce bâtiment sera une extra-
ordinaire vitrine pour l’UTBM 
depuis le boulevard Anatole-
France », expliquait au conseil 
de quartier, le maire Damien 
Meslot. « Il s’agit d’en finir avec 
les passoires thermiques. »

Chaufferie moderne
De son côté, le Grand Belfort 

générera la restructuration du 
bâtiment C situé sur le site de 
l’IUT dont les travaux coûte-
ront 5,6 millions. Elle intégrera 
des liaisons avec le bâtiment 
Énergie. Le Grand Belfort s’oc-
cupera de la modernisation de 

la chaufferie destinée au cam-
pus, au gymnase et au Crous. Il 
s’agit d’en faire une installation 
bio masse à vocation pédagogi-
que et écologique. La livraison 
est prévue en 2023.

Un an plus tard, est prévue la 
fin de la restructuration com-
plète du bâtiment F (Bloc C) 
sur le site de l’IUT. Un pro-
gramme de 190 000 €.

En fait les financeurs se sont 
entendus pour la restructura-
tion des sites Louis Neel et 
Bloc et la fourniture d’équipe-
ments scientifiques.

Pascal CHEVILLOT

Le chantier de construction du bâtiment Énergie pourrait débuter 
à la fin de l’année sur le site de l’IUT. Documents DR

D epuis près de dix ans, les 
collectivités et les instituts 

universitaires planchent sur un 
plan visant à renforcer l’attrac-
tivité de l’enseignement supé-
rieur de Belfort. L’objectif est 
d’en faire un lieu d’expérimen-
tation pour les technologies 
liées à la transition énergéti-
que, la réduction des émissions 
polluantes et l’optimisation des 
sources d’énergie. Il s’agit d’of-
frir aux personnels et aux étu-
diants des conditions optima-
les de travail.

Après l’adoption du finance-

ment de 39,9 millions d’euros 
pour la première phase en 
2019, le projet d’Eco Campus 
est sur les rails et son planning 
de travaux a été dévoilé au der-
nier conseil de quartier des 
Barres et du Mont.

Bâtiment économe en énergie
Dans les informations qui y 

ont été communiquées, la pha-
s e  l a  p l u s  o n é r e u s e  d e 
18,75 millions sera certaine-
ment la démolition du bâti-
ment C sur le site de l’IUT de 
Belfort et la création d’un bâti-
ment Énergie de 5 500 m². 
Sous maîtrise d’ouvrage de la 
Région de Bourgogne Franche-
Comté, cette construction à 
énergie positive accueillera en 
un seul lieu les salles de cours 
et les laboratoires de recher-
ches dédiées à l’énergie. L’im-
meuble bénéficiera d’un systè-
me intelligent pour gérer ses 
ressources, d’une utilisation 
optimisée de l’énergie et d’une 

organisation innovante en ma-
tière de transport.

Ce chantier qui a été subven-
tionné par le Grand Belfort, 
doit en principe s’achever fin 
2024. Dans une seconde phase, 
il pourrait lui être adjoint un 
deuxième bâtiment de 3000 
m². Mais aucune date de livrai-
son n’a été définie.

Réhabilitations
Eco Campus prévoit un im-

portant volet réhabilitation. 
Ainsi 10,9 millions seront con-
sacrés entre 2022 et 2023 à la 
réhabilitation et restructura-
tion du bâtiment A de l’UTBM.

Sous maîtrise d’ouvrage de 
l’UTBM, la construction aura 
pour vocation d’accueillir une 
bibliothèque sur un niveau 
complet, des salles de co-wor-
king et des salles d’enseigne-
ment multifonctions. Elle sera 
équipée de panneaux solaires 
et disposera d’espaces verts sur 
son parvis.

Un nouvel Eco Campus pour renforcer 
l’attractivité de l’IUT et de l’UTBM
Après près de dix ans de 
réflexion, d’études et de 
discussions, une première 
tranche du projet Eco Cam-
pus de 39,9 millions va 
entraîner une démolition 
suivie de la construction 
d’un bâtiment à énergie et 
des restructurations et réno-
vations de bâtiments sur les 
sites de l’IUT et de l’UTBM.


